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MESDAMES, MESSIEURS

Je suis Heureux de représenter le libaii dans cette manifestation dévolue à
la préservatioii des espaces culturel populaires. Je voudrais signaler que
PARLER de Patrimoiiie oral et Culturel suppose entre autre une certaine
stabilité socio-éconoiuique, une acceptaion de l'autre, différent et égal à nous.
Ce qui par coiiséqueiit doit éviter tout recourt à la violence pour résoudre les
divergeiices.

Malheureusement, ça n'a pas été le cas de mon payé que la guerre a
ravagé et qui a été ia cause majeur sinon principale d'une rupture avec les
valeurs d'aiitauts, le patriinoine culturel, les traditions. Une destruction de l Etre
National s'esî produite.

Actuellement uiie reconstî-uction matérielle s'impose, mais aussi une
reconstmction immatérielle est nécessaire pour renouer avec les racines et guérir
les plaies.
Quoi d'auîre que !'art et le patrimoine culturel pourraient être un facteur de
recoiiciliaîioii et de réunification

C'est dans cette optique que je vois l'importaiice de sauvegarder et de
préserver le patriinoiue oral et culturel qui représente une mémoire collectif, une
apparteiiaiice collectif.

Nous autres pays de l'aire culturelle exU-a-européenne savons plus que
tous L'importance des tonnes orales et sponîaiiées comme expression de l âme
populaire .

Daiis sios pays ic iiiodéle culturel occidental maîgré sa propagation sous
l'impulsion de la domination économique ainsi que le naissaiice de grande
concentration urbaiîie, ne sont pas venus à bout, ni de la vie populaire et
communautaire, ni de i'expressioii et de ses fonnes orales. Mais elles ont mis à
rude épreiive ces fonnes entraînant souvent une acculturation pour ne pas dire
un affaiblisseineiU de l'ideiitité culturelle avec tout ce que cela entraîne comme
appauvrissement au iiiveau des traditions et des valeurs. Je suis ici pour joindre
ma voix et la voix des artistes et hommes de culture de mon pays à la votre et de
réclamer la mise en place avaiit qu'il ne soit trop tard, de mécanismes de défense
de ce qui est en dernière aiialyse l'expression de notre Etre national. Je ne
voudrais pas m'étendre dans les détails sur ce que les médias modernes ont fait
comme dégâts au iiiveau des expressions orales. Mais je souhaite signaler un
cas celui de la poésie improvisée dite ZAJAL qu'il ya quelques années encore
provoquait uiie iiifluence considérable à chaque fois que les poètes
improvisateurs (Zajjaliiie) s'installaieiit sur uiie scène, daiis une place publique,
et que depuis que la télévision en a fait sa matière presque quotidienne a vidé



cette ibrnie de soii coiiteiiu véritable fait d'une pailicipation vivaiite et
immédiate avec le publie. N'oubliant pas non plus la tradition du conteur, liée
daiis les villes à des places détenninées telles des cafés-vitrine, « Kahwat el
Kazaz » Ciiaqiic café a son coiitcur qui lui prête soii nom (Kahwat Abou El
Abcd, Kaiivvaî Aboii El Marajel) . Cette tradition a disparu et ce personnage
n'existe plus . Actuellement il lie reste que quelques cafés, qui n'ont pas eu la
cliance d'ôti-e dévastés par la guen-e, ni par le « projet de reconstruction ». Mais
toujours est-i! que ces cafés oiit perdu leur aine, c'est à dire leur conteur.
Pour le nioiiieiit la parade véritable de cette dégradation de cet art oral vivant
passe eiitrc aiitre par sa protection dans sa fonne relationnelle avec le publie et
la création d'une école de foiTnation populaire sans toute fois l'institutionaliser,
ou des stages, 011 des festivals proumouvoir des fêtes foraines, de spectacles de
rue parallèles à l'art officiel (clioisir un site, une réelle, un quartier dont le
cachet aidera à créer cette ambiance) qui pourraient susciter. Si non développer
les talents potentiels.

Je vous remercie de votre Attention.


